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Eléments d'une stratégie territoriale française

Le général Sarrail, quand il était à Salonique commandant
en chef des armées alliées d'Orient, répétait volontiers : «

Depuis que je sais ce que c'est qu'une coalition, j'ai beaucoup
moins d'admiration pour Napoléon ». Il exprimait ainsi, sous

une forme non sans humour, les innombrables et journalières
difficultés auxquelles il se heurtait pour faire concourir à une
œuvre commune des armées disparates entre elles et qui, tout
en étant placées sous son commandement immédiat, n'en
relevaient pas moins de gouvernements souverains, français,
britannique, serbe, italien et grec de Venizelos.

C'est là le sort habituel de toute coalition et l'on n'admirera
jamais assez les chefs militaires qui, placés à la tête de forces
coalisées, parviennent à maintenir l'harmonie entre les différents

contingents, à donner à chacun la juste part lui revenant
dans l'issue des opérations, défaite ou victoire.

Foch y excellait avec le brio que l'on sait. A Doullens,
en mars 1918, lors de la création presque in extremis du
commandement unique, il avait été convenu que les chefs d'armées
alliées qui n'approuveraient pas les ordres donnés par Foch,
pourraient en référer à leur gouvernement. Douglas Haig
n'eut pas à faire usage de cette « soupape de sûreté ». Seul
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